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Avec le réchauffement climatique, en Anjou les automnes sont de plus en plus chauds et secs, ce qui implique 

de prolonger la ferti-irrigation des hortensias cultivés en conteneur à l’extérieur. Même si les producteurs 

utilisent des formulations d’engrais contenant moins d’azote, les plantes en reçoivent suffisamment 
pour poursuivre leur croissance et retarder la sénescence des feuilles permettant la mise en réserve des nutri-
ments 

vers les organes pérennes. Dès fin octobre, les producteurs stockent les hortensias en chambre 

froide pour éviter les risques de gel des boutons floraux et engager la vernalisation nécessaire à la floraison. 
La senescence des feuilles étant peu avancée, leur chute nécessite l’injection d’éthylène et un coûteux travail 
d’évacuation par soufflage. Cette pratique favorise la propagation du botrytis, champignon nécrotrophe 

capable de se multiplier à faible température. La sénescence des feuilles étant favorisée par des stress hy-
driques 

ou nutritionnels, nous avons suivi sur plusieurs années et 5 cultivars d’hortensia, les effets de la réduction 

de l’irrigation (50% des apports habituels) et de l’arrêt de la fertilisation dès début septembre. Nous 

en avons mesuré les conséquences sur la morphologie et la physiologie des plantes, sur la propagation de 

botrytis et sur la qualité de la floraison. Arrêter précocement à l’automne la fertilisation tend à avancer la sé-
nescence 

des feuilles sans permettre leur chute totale avant vernalisation. Réduire de moitié les apports en 

eau avance aussi l’entrée en senescence mais est à proscrire sur les cultivars les plus vigoureux en raison 

des risques de nécrose des jeunes feuilles en septembre (jours secs et chauds), favorisant les risques 

d’infestation par Botrytis cinerea. Aucune des 2 pratiques n’a affecté la croissance et la floraison de l’hortensia 

au printemps suivant. Bien que l’arrêt précoce de la fertilisation ne permette pas la chute totale des 

feuilles avant vernalisation, cette pratique semble prometteuse pour accroitre la durabilité de la production 

d’hortensias, puisqu’elle favorise la mise en réserves des nutriments pour leur remobilisation au printemps 

suivant et qu’elle limite les risques de lessivage en cas d’épisode pluvieux intense. 
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